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JOURNEE NATIONALE PU V B
PROGRAMME

A 10 h. — Réunion au siège;
A 1 1 h. — En l'église de la Trinité, Messe du

Souvenir;-
A 1 2 h. 30. — Déjeuner amical au Club du Bou-

théon;
A 15 h. 30. — Sauterie gratuite, avec l'orches¬

tre de Pedro Morello.

Une partie artistique complétera le programme

Prix du déjeuner : 500 fr.
On est prié de retenir ses places avant le 23 septembre

De nombreux amis de pro¬
vince, désireux de se rendre à
Paris, nous demandent de bien
vouloir faire coïncider leur dé¬
placement avec une fête de
l'Amicale afin de pouvoir ren¬
contrer le plus de camarades
possible.

Quand nos amis comman¬

dent, le Bureau s'exécute. Aus¬
si le vœu a-t-il été transmis à
la Commission des Fêtes et

nos amis Rupé et Bernet sont
déjà passés à l'action. Chers
amis de province, nous vous
attendons pour célébrer en¬
semble le souvenir de l'amitié
contractée dans le malheur
commun.

Car, nous n'avons pas vou¬
lu qu'une journée du V B se
déroulât sans une manifesta¬
tion du souvenir. Nous voulons
que nos chers disparus soient
quand même présents. Et,
pour eux, l'Amicale fera célé¬
brer une messe en l'église de
la Trinité. Nous espérons que
les familles de prisonnier vien¬
dront nombreuses honorer nos

morts.

Et, afin que tous les amis
retrouvés puissent égrener
tranquillement les souvenirs
des heures captives, un déjeu¬
ner amical réunira tous les pré¬
sents et leurs familles au Club
du Bouthéon. Le prix du re¬

pas a été fixé à 500 fr. Mais
nous demandons à tous nos

amis de venir s'inscrire le plus
tôt possible, car, le dimanche,
le restaurant du Bouthéon est

fermé et il ouvrira le 7 octo¬

bre pour la circonstance. Aus¬
si devons-nous être en posses¬
sion des inscriptions et de leur

montant au plus tard le 23
septembre.

Puis, à 15 h. 30, nous livre¬
rons les salons à notre ami
Pierre Marolleau et, jusqu'à
22 heures, toute la famille du
V B dansera.

Toutes nos fêtes sont des
succès. Mais la première jour¬
née nationale qu'organise l'A¬
micale doit être un triomphe.

Réservez tous votre journée
du
DIMANCHE 7 OCTOBRE

pour la
JOURNEE NATIONALE

DU V B

Le Bureau:

Le billet don P'tnt Chef
Enfin des mesures énergiques
et efficaces !
Loin de moi la pensée de plai¬

santer avec les bruits de bottes
résonnant actuellement dans le
monde entier, les pactes divers et
■l'opposition de deux grands anta¬
gonistes. Mais, en proportion des
masses énormes opposées et riva¬
les, la déclaration à la presse de
M. Arbenz parait risible.
Ce brave homme, Président de

la République du Guatemala, a
déclaré qu'en cas de conflit aucun
soldat de cette République n'irait
se battre !
Donc, que le bloc américain fas¬

se sagement ses comptes d'effec¬
tifs; il doit distraire du total la
masse énorme de soldats qui lui
échappe... environ 250 hommes et ...
six mille généraux, pour suivre la
règle bien connu des Républiques
sud-américaines !

Sacrés dompteurs !
Les histoires de fauves sont ac¬

tuellement à la mode; elles ont
remplacé pour la pressé le fameux
serpent de mer et le monstre du
Loch Ness (constitué par des mi¬
nes flottantes, après examen).
Dans la forêt au nord-ouest de

Vienne, une battue monstre a été
organisée pour rechercher un lion¬
ceau de belle taille aperçu dans la
futaie; ce qui est d'autant plus
étrange qu'aucun cirque de passa¬
ge n'a perdu de pensionnaire. Gé¬
nération spontanée ?
A Bruges, le jeune fils d'un

dompteur, le petit Rolando Man-
zano, devait, de par la volonté pa¬
ternelle, être fait chrétien dans
la cage aux lions ! L'archevêque
a interdit la cérémonie dans un
tel lieu. On ne dit pas quel est
le plus satisfait de cette décision:
du jeune chrétien dont la. frayeur
aurait peut-être mouillé les lan-

LE CARNET DU V B
NECROLOGIE

Il m'est pénible de commencer
notre courrier en vous faisant part
du décès, survenu après une lon¬
gue et cruelle maladie, de notre ca¬
marade Nathan Herlikowich, an¬
cien pensionnaire du Waldho où il
exerçait les fonctions de coiffeur.
Plus connu à l'hôpital sous le

sobriquet de « Les Gambettes », à
cause de sa petite taille, il était
aimé de tous. Charmant camarade,
toujours dévoué, sa disparition ne
laissera que des regrets. C'est avec
émotion que nous nous inclinons
devant Mme Herlikowich et ses
deux enfants et prenons part à sa
grande douleur.
Nous signalons à nos camarades

que cette triste nouvelle fut por¬
tée à notre connaissance le jeudi
7 «juin, alors que le décès de notre
pauvre ami remonte au 25 décem¬
bre 1950. Car Herlikowich n'était
pas inscrit à l'Amicale et nous
ignorions tout de son état de san¬
té.
Mais il convient de faire remar-

marquer qu'il avait parmi ses
amis d'anciens prisonniers qui sa¬
vaient, eux, que l'Amicale existait.

Aussi sont-ils responsables de l'é¬
tat de chose qui se présente main¬
tenant pour la jeune veuve. Seule
devant la vie avec deux enfants à
élever, Mme Herlikowich est venue
à l'Amicale pour lui demander son
soutien -moral. Elle voudrait des
attestations spécifiant que son ma¬
ri avait contracté son mal (tumeur
cancéreuse au pylore) en captivité.
Nous demandons à nos camarades
qui auraient connu Herlikowich
de nous adresser leurs attestations.
Nous savons qu'il fut en traite¬
ment à l'hôpital du Waldho au
début de la captivité. Peut-être
nos amis médecins pourront-ils
nous aider à dépanner sa veuve.
Que cet exemple puisse dessiller

les yeux des indécis, des timorés.
Nul ne doit ignorer l'existence

de l'Amicale. Seule, elle peut vous
défendre et vous aider â faire va¬

loir vos droits. Je m'excuse de rap¬
peler dans ce courrier une vérité;
mais les exemples, chaque jour
trop nombreux, hélas ! viennent
nous confirmer que nous ne met¬
trons jamais trop *en garde nos
camarades contre l'isolement.

(.Voir la suite page 4)

SAVEZ-VOUS QUE TOUS LES FRAIS D'EDITION DU LIVRE
■
■

Histoires du temps perdu
SONT COUVERTS ?

B
B

Aussi, quand vous vendez un exemplaire, c'est un bénéfice de 350 fr.
que vous faites réaliser à l'Amicale

D'AVANCE, MERCI \

ges... ou de l'officiant dont les
obligations sacerdotales ne pré¬
voient sans. doute pas de tels ris¬
ques !

Je crois que la lecture des Ecri¬
tures et l'histoire de Daniel le
Prophète ne sont pas étrangères
à ces excentricités; les reporters
de « Samedi-Soir » nous ont mon¬

tré récemment la photo de notre
ami André Chanu, le sourire un
tantinet figé, le micro en main,
et bien sagement caché derrière
les jupes d'une ravissante belluai-
re. A quand l'exhibition nautique
dans le lac aux crocodiles ? Il y
aurait peut-être du spectacle « ali¬
mentaire » ?

Comme on se trompe !
Contrairement à l'idée commu¬

ne, l'extraction des diamants en

Afrique du Sud n'est pas le rap¬
port principal de cette région. En
1950, la vente des langoustes a
rapporté 500.000 livres de plus !
L'eusses-tu cru ? (stacés).

Un drôle de pari
Une nouvelle de Cambridge (An¬

gleterre) nous apprend qu'un pro¬
fesseur de chimie de l'université
d'Harvard s'est vu contraint, sui¬
vant les engagements pris par lui
à la suite d'un pari..., de manger
sa chemise ! Ayant convoqué le
gagnant et les témoins, le profes¬
seur retira sa chemise, la fit dis¬
soudre dans un acide, neutralisa
la solution avec une base, parfu¬
ma le liquide au sirop d'orange,
le passa à travers un filtre et, le
plus simplement du monde, éten¬

dit le résidu sur une tartine de
pain qu'il dévora à belles dents !
C'était simple, comme l'œuf de
Christophe Colomb !

Le plus fou des deux...
Paul Snow, échappé d'une clini¬

que psychiatrique (terme moderne
pour dire asile de dingues .'), a
réussi à se faire passer pour un
sénateur du Maine devant le Sé¬
nat de l'Ohio. Il a assisté à une
réunion fiscale et donné des avis
fort compétents sur la fiscalité et
ses problèmes les plus complexes !
Dire que nos hôpitaux renferment
peut-être des centaines de minis¬
tres des Finances qui s'ignorent et
que nous laissons perdre, une fois
de plus, nos valeurs nationales !

La dive bouteille
Le tribunal de Los-Angeles vient

d'interdire par jugement l'usage
de l'alcool pendant deux ans, sous
peine de sanctions pénales, à l'é¬
crivain Vernon Bronson Twitchell;
ce dernier ayant été trouvé ivre-
mort sur la pelouse d'un de ses
voisins.
Il était l'auteur d'un livre fort

répandu actuellement en Améri¬
que : « Vivre sans boire d'al¬
cool » ! ! !
Faites ce que je dis..., etc..., etc.
Quand à miss Gladys Schwartz,

elle vient de prouver de façon pé-
remptoire aux Londoniens qu'il
existe bien un dieu pour les ivro¬
gnes.

Jean Debrois.

(Voir la suite page 4!

LE MILLION DU V B
Que pensez-vous de ce titre ?

LE MILLION DU V B

Serait-ce l'état de la caisse de l'Amicale ? Non ! pas tout
à fait.

Mais ce million existe ?
En rêve pour le moment, mais il sera réalité !
En voilà une histoire !...
Mais parfaitement c'est une histoire, mais une histoire

vraie.
Ecoutez ça :
Le Bureau de l'Amicale a pris la décision d'organiser une

tombola et, pour que nul n'en ignore, a décidé de mettre
1 00.000 billets en circulation.

A 1 0 fr. le billet, comptez ! UN MILLION.
Ne venez pas dire que nous avons vu trop grand. Nous ne

faisons rien à moitié.

Puisque nous organisons une tombola, faut ce qu'il faut :
Cent mille billets ! Boum !
On vous le demande : pourquoi pas ?
4.000 carnets à 250 fr. ce n'est pas vendable ?
Qui refusera un billet de 1 0 fr. ?
Ça fait deux boîtes d'allumettes ! Non ! de ce côté-là,

il ne doit pas y avoir d'abstentions. Et il ne doit pas y en avoir
non plus pour la vente.

Toute l'Amicale doit être mobilisée.
Et chacun dans la mesure de ses possibilités. Un tel peut

placer I 00 carnets facilement, un autre ne peut en vendre que
10 carnets, un autre 5. Mais ils auront tous bien mérité de
l'Amicale. ,

Aussi, pour que nous puissions d'ores et déjà organiser le
rythme des envois de carnets, dites-nous quand vous nous écri¬
rez combien de carnets vous pourrez placer.

Envoi gratuit bien entendu, vous ne payez qu'après la
vente. Le tirage ne se fera qu'avec les billets vendus.

Le départ de la tombola sera donné le 7 octobre, lors de
la Journée Nationale du V B.

Le gros lot ? Dans notre prochain numéro nous vous le
désignerons.

Le tirage ? Vers la mi-février.
Nous aurons donc facilement le temps d'épuiser les 4.000

carnets.

Et, pour le million du V B, en avant !
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L'ARTICULATION PAR WEHRKREIS

En rendant compte du Congrès
régional des Amicales de Camps de
la région lyonnaise, qui eut lieu à
Lyon les 31 mars et 1er avril 1951,
nous avons déjà résumé le rapport
de la Commission chargée d'étudier
l'importante question de l'articula¬
tion des Amicales régionales par
rapport à l'U.N.A.C. et par rap¬
port aux Amicales régionales.
Cette Commission composée de ;

Diennet (des VII), Poisat (des 111),
Chabaud (des XVIII), Devillaire
(des X), Ottavy (des XI), Monge-
not (des XII), Fournel (des XllP
était présidée par Diennet et avait
désigné Fournel comme rapporteur.
Etant donné l'importance de ce

rapport, adopté par la suite par
la réunion des délégués de Provin¬
ce et présenté en leur nom par
Pagay à l'Assemblée générale de
l'U.N.A.C., nous croyons utile de
le reproduire in extenso.
La Commission qui nous a pré¬

cédés a traité de l'unité par Wehi-
kreis sur le plan régional et sur le
plan national. Cette commission a
émis un vœu au nom des Wehr-
kreis de la région lyonnaise et j'ai
le ferme espoir, ainsi que tous les
camarades du Groupement des
Amicales de Camps, que ce vœu
retiendra l'attention du Comité di¬
recteur de l'U.N.A.C. lors de sa

prochaine réunion.
Celle dont j'ai l'honneur d'être

le rapporteur avait à traiter du
problème de l'articulation des
Wehrkreis nationaux constitués
par rapport aux Wehrkreis régio¬
naux et par rapport à l'U.N.A.C.
Nous allons vous définir briève¬

ment cette articulation telle que
nous la concevons, telle que nous
la voulons et telle que, dans un
avenir très proche, nous sommes
prêts à la mettre en application,
même si nos Wehrkreis nationaux
s'avéraient défaillants.

1" problème :

Cotisations
Nous vous proposons une cotisa¬

tion nationale annuelle, à unifier
à tous les Wehrkreis, d'un mon¬
tant de 300 francs. Nous estimons
que cette cotisation, par sa modi¬
cité, correspond aux difficultés de
trésorerie rencontrées par chacun
d'entre nous mais, d'autre part,
est nécessaire aux buts qui vont
vous être exposés.
Cette cotisation sera perçue sur

le plan régional par le trésorier
du Wehrkreis, compte tenu de cer¬
tains cas qui vous seront exposés
à la suite.
La commission a jugé nécessaire

de ventiler cette cotisation de la
façon suivante :
Sur la somme de 300 francs que

nous avons fixée, nous vous propo¬
sons d'affecter :

1° 200 fr. au trésorier du Wehr¬
kreis national;

2° 25 fr. au trésorier de l'U.N.A.C.;
3° 75 fr. au Wehrkreis régional.
Ces chiffres ne représentent

qu'une simple proposition et peu¬
vent être discutés en Assemblée
générale.
Les chiffres que nous vous sou¬

mettons pourraient laisser penser
que les Wehrkreis régionaux veuil¬
lent thésauriser ou diminuer l'im¬
portance des Wehrkreis nationaux.
Il n'en est rien, puisque nous nous
proposons, au cas où la caisse d'un
Wehrkreis régional serait florissan¬
te, d'effectuer des virements à nos
Wehrkreis nationaux et que ceux-
ci, ajoutés à la quote-part des co¬
tisations que nous leur réserverons,
impliqueront à ces Wehrkreis na¬
tionaux la charge totale des se¬
cours avec répartition équitable
sur le plan national.
Il est bien entendu que ces se¬

cours, si l'urgence s'en présente,
peuvent être avancés par la caisse
du Wehrkreis régional après en¬
quête et seront remboursés par le
Wehrkreis national.
Il convient également de spéci¬

fier que, dans les 200 francs qui
seront rétroversés au Wehrkreis

national, nous comprenons les
frais qu'entraîne l'édition d'un
journal du Wehrkreis.
Les efforts des Wehrkreis natio-

nous, joints à ceux des Wehrkreis
régionaux permettent d'espérer la
parution d'un journal mensuel
pour chacun d'eux.

2e problème :

Organisation de l'U.N.A.C.
L'U.N.A.C. doit être un organe

de liaison entre les Wehrkreis et,
d'autre part, entre les Wehrkreis
et la Fédération Nationale des
Combattants Prisonniers de Guer¬
re, l'Union Nationale des Evadés
de Guerre, enfin toutes les organi¬
sations des victimes de la guerre
et aussi avec les Pouvoirs publics.
Il convient donc de donner à cet

organisme les moyens moraux et
matériels de remplir la tâche qui
lui incombe :

1° Moralement, en lui apportant
le soutien efficace et constant de
ceux qui sont encore intéressés à
la cause prisonnier, en préparant,
par notre maintien et notre disci¬
pline, la tâche de l'U.N.A.C. qui.
il faut l'avouer, ne s'avère pas de
tout repos, ne serait-ce que par le
travail que lui imposera le problè¬
me de l'unité;
2° Financièrement, par le verse¬

ment de la somme de 25 francs par
cotisant, versement qui sera effec¬
tué directement par le trésorier du
Wehrkreis régional au trésorier de
l'U.N.A.C.; il reste bien entendu

LES VACANCES
DE NOS ENFANTS

En prévision d'un second
départ en placements fami¬
liaux au début d'août, nous
continuons à recevoir les ins¬
criptions des enfants de nos

camarades qui seraient suscep¬
tibles d'être intéressés par l'oc¬
casion, que nous offrent nos
inlassables amis de la Sarthe,
d'une cure de grand air à
des conditions particulièrement
avantageuses.

Car le prix de journée reste
fixé entre 180 et 200 francs
et l'accueil réservé à nos pe¬
tits par leurs hôtes man-
ceaux est toujours empreint du
plus généreux esprit de fa¬
mille.

■

Faites donc inscrire vos en¬

fants, sans plus attendre, à la
Direction générale de Î'U.N.A.
C., 68, rue de la Chaussée-
d'Antin, Paris .(9e), où vous
seront fournis tous renseigne¬
ments utiles, chaque jour, sauf
le dimanche, de 9 heures à 19
heures.

Secours immédiats
ou histoire de fous ?
La commission permanente de

l'Office départemental des A.C. et
V.G. de la Seine était amenée il
y a quelque temps à examiner dans
quelles conditions pouvaient être
attribués par elle des secours im¬
médiats à ses ressortissants.
Le mécanisme de l'opération est

très simple ainsi que chacun pour¬
ra en juger !...
Cette attribution est faite après

dépôt d'une demande écrite, pro¬
duction de justifications et enquê¬
te, présentation du dossier et dé¬
cision favorable de la Commission
permanente.
Quand la décision favorable a

été prise, les services de l'Office
doivent, — aux termes des règle¬
ments sur la comptabilité publique
et, notamment, de l'arrêté du l1"
juillet 1929, — procéder aux opé¬
rations suivantes :

1° Etablissement manuscrit d'un

procès-verbal qui comporte ordinai¬
rement plus de 100 pages (80 à 90
états annexes);
2° Dactylographie du manuscrit

en 4 exemplaires;
3° Transmission du procès-verbal

dactylographié au service de l'Or¬
donnancement qui agit de la façon
suivante :

a) calcul de la dépense;
b) établissement pour chaque caté¬
gorie de bénéficiaires d'une fiche
d'engagement de dépense;

c) enregistrement;
d) visa du Contrôleur financier lors
de sa visite hebdomadaire à
l'Office;

e) confection des états collectifs de
paiement, ainsi que des mandats
individuels;

f) vérification de ces états;
g) établissement, à l'intention des

LISTE DES DELEGUES
DEPARTEMENTAUX
ET REGIONAUX
DE L'U.N.AX.

Bas-Rhin :

Jean Plessy, 7, rue Gloxin, Stras¬
bourg.
Bouches-du-Rhône :

Muelle, 1, boulevard Dugommier,
Marseille.
Corse :

Jean Verdoni, 4, rue Biot, Bastia.
Hérault :

Henri Raynaud, 6, impasse Cous-
tou, Montpellier.
Isère :

André Chabert, 10, place Notre-
Dame, Grenoble.
Lyon (région de) :
Pagay, 23, rue Neuve, Lyon.

Nord :

Marcel Pingret, 7, rue des Ponts-
de-Comines, Lille.
Orne :

Duguey, 35, rue de la Banque,
Flers-de-l'Orne.
Rhône :

Bornât, 23, rue Neuve, Lyon.
Sarthe :

Aufray et Perrault, 22, rue du
Midi, Le Mans.
Tunisie :

Ange Rappezzi, 2, rue Masséna,
Tunis.

Vosges :
Georges Bertrand, 7, rue d'Alsa¬

ce, Epinal. (à suivre)

que le Wehrkreis national sera sou¬
mis à la même règle.
Les sommes ainsi versées au tré¬

sorier de l'U.N.A.C. permettrons :
a) l'organisation d'un secrétariat

de l'U.N.A.C., secrétariat entière¬
ment à la disposition des Wehr¬
kreis nationaux et régionaux et
dont l'organisation sera laissée au
soin du Comité directeur de l'U,
N.A.C.
Il ne faut pas considérer l'orga¬

nisation nouvelle que nous vous
proposons comme une mainmise de
l'U.N.A.C. sur les Amicales natio¬
nales. Nous estimons, au contraire,
que la mise en place d'un service
restreint et compétent aidera uti¬
lement dans son œuvre de regrou¬
pement l'U.N.A.C., mais aussi les
Wehrkreis nationaux;
b) cette somme permettra égale¬

ment à l'U.N.A.C. l'impression
d'une page qui sera intégrée dans
le journal de chaque Wehrkreis;
c) il nous a semblé utile de nos

pencher également sur la question
des délégués régionaux de l'U.N.
A.C., éléments d'union entre cet
organisme et les Groupements dé¬
partementaux. Etant donné que
l'U.N.A.C. estime nécessaire d'a¬
voir à sa disposition des délégués
régionaux rayonnant dans un sec¬
teur défini, il incombe a l'U.N.A.C.
de prendre à sa charge les frais
occasionnés à ses délégués par
leurs déplacements.
Nous avons voulu étudier aussi

le cas des Wehrkreis régionaux
dont le Wehrkreis national est dé¬
ficient ou disparu, et également le
cas des isolés qui n'ont pas la pos¬
sibilité de se rattacher à un Wehr¬
kreis régional.
Nous considérons comme indis¬

pensable, dans les deux cas, le rat¬
tachement au Groupement régional
des Amicales de Camps si un tel
groupement existe dans la région.
Dans le premier cas, c'est-à-dire

si le Groupement régional des Ami¬
cales de Camps n'existe pas, le tré¬
sorier d'un Wehrkreis régional per¬
cevra la somme de 300 francs par
adhérent. Sur cette somme, il ré-
troversera la somme de 225 francs

au trésorier de l'U.N.A.C., cet or¬
ganisme prenant en charge les dif¬
férents cas de secours à apporter
et l'envoi de la feuille de l'U.N.
A.C.
Dans le cas où 11 n'existerait pas

un Groupement régional des Ami¬
cales de Camps, rattachement di¬
rect de l'isolé à l'U.N.A.C. qui per¬
cevra la somme de 300 francs et
prendra en charge cet isolé en ce
qui concerne les secours à lui ap¬
porter et l'envoi de la feuille de
l'U.N.A.C.
Dans le deuxième cas, c'est-à-di¬

re s'il existe un Groupement régio¬
nal des Amicales de Camps, ie
groupement recevra la somme de
300 francs, rétroversera la somme
de 25 francs à l'U.N.A.C. et pren¬
dra en charge l'isolé en ce qui
concerne les secours éventuels à
lui apporter et l'envoi du journal.
Dans l'esprit de la Commission,

ceci n'est pas une manœuvre pour
permettre à l'U.N.A.C. d'empiéter
sur les prérogatives des Wehrkreis
nationaux, mais uniquement pour
permettre à l'U.N.A.C. dans l'in¬
térêt général du problème prison¬
nier, de ramener à notre grande
famille ceux pour qui n'existe pas
de Wehrkreis national ou régional,
et ceux de nos camarades qui, pour
des raisons de force majeure, ne
veulent ou ne peuvent adhérer à
un Wehrkreis; ceci doit aussi per¬
mettre à l'U.N.A.C. de créer ou de
recréer des Wehrkreis disparus.
Je concluerai, au nom de la Com¬

mission, en vous disant que nous
sommes fermement résolus à mar¬
cher de l'avant. Nous conservons
l'espoir que nos Wehrkreis natio¬
naux nous rejoindront dans cette
voie, car nous sommes certains que
c'est tous ensemble que nous crée¬
rons notre unité et l'atmosphère
nécessaire à l'unité du monde pri¬
sonnier.

bénéficiaires, des convocations
ainsi que des demandes d'envoi
de fonds;

h) signature de toutes les pièces
par l'Ordonnateur;
4» Transmission des documents

à l'Organisme payeur, — en l'es¬
pèce l'Agent-comptable, — qui. à
son tour, procède comme il suit :
a) vérification;
b) envoi des convocations ainsi que
des mandats individuels non

payables à sa Caisse;
c) enfin, versement des secours ac¬
cordés aux bénéficiaires dont les
noms figurent sur les états col¬
lectifs de paiement.
Lorsque ces douze opérations sont

terminées, il arrive générale¬
ment que plus d'un mois s'est
écoulé entre la réception de la de¬
mande et le paiement du secours...

Pour les membres de l'enseignement ex P.G.
Le Ministère de l'Education Na¬

tionale vient d'adresser à MM. les
Recteurs une circulaire que nous
croyons utile de reproduire in ex¬
tenso :

« J'ai l'honneur de vous faire
connaître que mon attention a été
appelée sur. la situation de certains
fonctionnaires victimes de guerre
qui n'ont encore pu bénéficier de
mesures de reclassement. Il sem¬
ble que cette situation soit due au

manque de diffusion de l'ordon¬
nance du 15 juin 1945 et des textes
subséquents, bien que ces textes
aient été publiés au « Journal Of¬
ficiel » du Ministère de l'Education
Nationale. .Je vous prie de les rap¬
peler aux fonctionnaires de toutes
catégories relevant de votre auto¬
rité.

« En effet, en vertu de l'article
16 de l'ordonnance du 15 juin 1945,
les dispositions des titres I et IV
"cesseront d'être applicables à des
dates déterminées par des arrêtés
pris par les ministres' compétents
et les ministres chargés des an¬
ciens combattants, des prisonniers
et déportés; il est nécessaire que
tous les -intéressés aient, aupara¬
vant, une claire notion de- leurs
droits afin de ne pas se trouver
forclos.

« Vous trouverez ci-dessous la
liste des principaux textes appli¬
cables avec les références au
« Journal Officiel » et au « Bul¬
letin Officiel » de l'Education Na¬
tionale ^

« Ordonnance du 15 juin 1945.
Date de publication au c J.O. »,
16-6-45; au B.O.E.N. », 37-1945;

« Loi du 19 mai 1948 complétant
l'ordonnance du 15 juin 1945 (20-
5-48) (18bis-1948);

« Décret d'application au person¬
nel enseignant de l'Enseignement
supérieur du 23 avril 1946 modi¬
fié par le décret du ? novembre

1946 (23-24-4-46; 14-11-46) (24-1948:
48-1946);

« Arrêté d'application au person¬
nel administratif relevant de la
direction de l'Enseignement supé¬
rieur du 30 septembre 1916 (5-10-
46) (42-1946);

« Arrêté d'application aux person¬
nels de l'Enseignement du se¬
cond degré et de l'enseignement
technique du 9 mai 1946 modifié
par arrêté du 27 février 1947 (11-
5-46; 5-3-47) (25-1946);

) « Arrêté d'application au person¬
nel de renseignement primaire
du 21 juin 1946 (2-7-46 (31-194*6);

« Arrêté d'application au person¬
nel de l'Enseignement du pre¬
mier degré autre que les institu¬
teurs du 2 août 1946 (27-8-46) (37-
1946);

« Arrêté d'application aux person¬
nels de l'Education physique et
des Sports du 6 août 1946 (27-8-
46 (39-1946).
« Tous les fonctionnaires de vo¬

tre académie devront émarger la
présente circulaire. »
Nous invitons vivement nos ca¬

marades pédagos à se mettre en
rapport avec M. le Président de la
Commission de Reclassement des
victimes de guerre, Ministère de
l'Education Nationale, 110, rue de
Grenelle, Paris (VIT), et de se faire
connaître à leurs Amicales de Sta¬
lag ou Oflag afin de recevoir un
journal susceptible de les rensei¬
gner sur leurs droits.

Admission au Sanatorium
de Saint-Gobain
Un certain nombre de places dis¬

ponibles sont actuellement signa¬
lées aux Cottages Sanitaires de
Saint-Cobain.
Il est rappelé que les Cottages

Sanitaires de Saint-Gobaii peu¬
vent accueillir, non seulement les
pensionnés pour tuberculose pulmo¬
naire, mais aussi les anciens mili¬
taires non pensionnés mais atteints
de cette affection, dès lors qu'ils
sent titulaires de la Carte du Com¬
battant, et enfin, — sous réserve
que le prix de journée soit rem¬
boursé à l'Office National, — les
pupilles de la Nation et les anciens
prisonniers de guerre non pension¬
nés et à qui la qualité de combat¬
tant n'aurait pas encore été re¬
connue.

RECHERCHES
La Mission française de Recherches

et Transferts de Dusseldorf, S.P.
54.768, B.P.M. 515, serait désireuse d'ob¬
tenir des renseignements sur un P-G.
enterré à Meckhenheim sous le seul

prénom d'Henry.
Il semble que ce camarade ait été

tué le 5 mars 1945 au cours d'un bom¬

bardement par avions et qu'il ait ap¬

partenu, soit au Stalag VI G, soit au

Stalag XII D.
Tous les anciens P.G. susceptibles de

fournir une précision quelconque sur
l'identité de cet inconnu sont 'nstam-
mont priés de le faire, soit auprès de
la Mission de Recherches à l'adresse
indiquée, soit auprès de la Direction
générale de l'U.N.A.C., 68, rue de la
Chaussée-d'Antin, Paris (9°) qui trans¬
mettra.

DEMANDES D'EMPLOI
Mutilé de guerre du bras droit, 30

ans, niveau C.E.P., cherche place sans
écriture, Paris ou banlieue. Ecrire :
Albert Binot, à Ollainville, par Arpa-
jon.
Chimiste I.C.C., 21 uns, fille d'un ca¬

marade, cherche stage Labo, région
parisienne, à partir de juillet. Ecrite :
Mlle Phipps, 3, avenue Louis-Benoi t,
Verrières-ic-Buisson (Seine-et-Oisei.

Vente de fonds
A vendre, à Marck (Pas-de-Calais),

boulangerie-pâtisserie (4 quintaux par
jour), four mazout, pétrin mécanique.
Très beau logement, 6 pièces, grand
garage, grand potager et dépendances:
Prix : 3.000.000 comptant. Bail de 0 .

ans, renouvelable tous les 3 ans. Loyer
18.000 francs par an. Banlieue Caiai-
sienne. Libre tout de suite. Se mettre
en rapport avec M. Legrand François,
boulanger, route Nationale, Marcit
(Pas-de-Calais).



L'ASSEMBLEE GENERALE DE L'U.N.A.C.

L'Assemblée générale de l'Union
Nationale des Amicales de Camps
s'est tenue le 9 juin 1951, en pré¬
sence des mandataires de la plu¬
part des Amicales nationales et des
délégués de nombreux groupements
départementaux et régionaux, par¬
mi lesquels Pagay, Bornât et Four-
nel, de Lyon; Pingret, du Nord;
Raynaud, de l'Hérault; Duguey, de
l'Orne; Bonnet et Briand, de la
Sarthe.
Malheureusement, pour raison

de santé, le dynamique Perrault,
de la Sarthe, et Bertrand, des Vos¬
ges, avaient dû se faire excuser.

Le rapport moral
C'est Julien Toucane, vice-prési¬

dent, qui ouvre la séance à 15 h.
30, en donnant la parole au secré¬
taire général, pour le rapport d'ac¬
tivité.

« Durant l'année 1950, rappelle
Simonneau, l'U.N.A.C. a continué
à participer à toutes les grandes
manifestations nationales ou régio¬
nales.
« D'autre part, au cours de mul¬

tiples entrevues, nous sommes in¬
tervenus, — auprès des pouvoirs
publics en général, du ministre des
A.C. et V.G. en particulier — pour
le retour des corps des camarades
morts en captivité et encore injus¬
tement exilés; pour l'accélération
de la délivrance des cartes du
Combattant; pour que le statut du
Combattant Volontaire de la Ré¬
sistance soit appliqué aux anciens
internés dans les camps de repré¬
sailles (Liibeck, Rawa-Ruska, Kob-
jerzyn); pour que soient mises en
pratique les conceptions de l'U.N.
A.C. sur le pécule, notamment en
ce qui concerne son attribution en
priorité aux ayants cause des P.
G. décédés outre-Rhin ou depuis
leur retour; en résumé, sur tous
les problèmes « prisonnier ».
Sur l'invitation de Simonneau,

Barrier, délégué de l'U.N.A.C. à

l'Office départemental des A.C. et
V.G., précise à quelle navrante al¬
lure s'effectue la remise des cartes
du Combattant, dans la Seine : sur
400.000 demandes à prévoir et
103.500 déjà reçues, 5.584 cas seu¬
lement, — en 17 mois, — ont été
homologués et 5.017 cartes déli¬
vrées !...

Due en majeure partie à l'iner¬
tie de l'autorité militaire, cette
lenteur provient également du
manque de personnel qualifié, dans
les services de l'Office qui présen¬
tent péniblement, à la commission
compétente, environ 120 dossiers
par semaine. Cela malgré le rap¬
pel réitéré des instructions du mi¬
nistre, M. Louis Jacquinot, dont,
— en dehors de toute contingence
politique à quoi l'U.N.A.C. entend
rester toujours étrangère, — il est
équitable de reconnaître les efforts
persévérants pour satisfaire nos
revendications.

Il convient également d'enregis¬
trer que, dans les départements
autres que la Seine, l'attribution de
la carte s'effectue à une cadence
bien meilleure, grâce à l'insistance
des représentants des A.C., en gé¬
néral, et des nôtres, en particulier.
Destibarde (Stalag 325) intervient

alors pour expliquer ce qui a été
fait, par l'Amicale de Rawa-Rus¬
ka, afin d'obtenir l'application du
Statut des Combattants Volontai¬
res de la Résistance, aux anciens
des camps de représailles; et Tou¬
cane préconise aux délégués de pro¬
vince d'appuyer cette initiative.
Reprenant son exposé, Simon¬

neau indique que l'U.N.A.C. est
toujours représentée à l'Office na¬
tional et aux Offices départemen¬
taux des A.C. et V.G.; à la Com¬
mission des 100 millions (qui vient
d'ailleurs de terminer ses travaux);
au Comité de la Flamme; au Co¬
mité national de l'Accueil; aux
congrès des autres associations
d'anciens P.G., telles que la F.N.
C.P.G. et l'U.N.E.G.; à la cérémo- '
nie du 3 septembre, sur la tombe
du Soldat Inconnu, à l'Arc de
Triomphe, date réservée désormais
aux anciens P.G. et à laquelle il
espère retrouver, cette année, de

La réunion des délégués de province
Amicales nationales et traita éga¬
lement des reproches que les Ami¬
cales nationales ont à faire à la
Province.

Simonneau résuma ensuite les

Les délégués de Province et les
membres du Bureau directeur de
l'U.N.A.C. se sont réunis le same¬
di 9 juin 1951, dans la matinée.
Etaient présents :
Pour le Bureau directeur de l'U.

N.A.C. : Toucane, Simonneau, Lan-
gevin, Esnault, Paillard;
pour la Province ; Pagay, Bor¬

nât, Pournel (Rhône); Pingret
(Nord); Raynaud (Hérault); Duguey
(Orne); Bonnet, président de l'As¬
sociation départementale de la Sar¬
the, et Briand.
La séance s'est ouverte h 11 heu¬

res, sous la présidence de Marcel
Simonneau, secrétaire général.
Ce dernier donna tout d'abord

connaissance d'une lettre de Ber¬
trand (Vosges) s'excusant d'un
empêchement de dernière heure qui
qui le privait d'assister à l'Assem¬
blée générale.
Bertrand exposait également son

point de vue sur l'articulation des
Amicales nationales, Sections ré¬
gionales, et U.N.A.C.
Simonneau excusa également

Perrault (de la Sarthe) malade.
Le secrétaire général, après un

tour d'horizon des problèmes à dé¬
battre, donna un aperçu des Con¬
grès des Amicales de Lyon et do
Lille, de la position de l'U.N.A.C..
et des Amicales nationales sur les
problèmes traités dans ces congrès.
Pagay, Raynaud, Pingret, Bon¬

net, Duguey, chacun pour sa ré¬
gion, firent ensuite un compte ren¬
du de leurs .activités, — présence
aux réunions des Offices dépar¬
tementaux; organisation des fêtes
et manifestation^ diverses, propa¬
gande, — et exposèrent leur point
de vue sur les nouveaux rapports
à établir entre l'U.N.A.C., les Ami¬
cales nationales et les Sections ré¬
gionales.
Ils reprochèrent à beaucoup d'A¬

micales nationales de ne pas adres¬
ser régulièrement leurs journaux,
de ne pas accuser réception des
cotisations, etc., etc...
Simonneau, reprenant la parole,

adressa, au nom du Comité direc¬
teur, de vives félicitations aux dé¬
légués de Province pour les résul¬
tats très intéressants qu'ils obtien¬
nent en général, surtout auprès
des Offices départementaux pour
l'attribution des secours, et dans
les Commissions de la Carte du
Combattant.
Il déclara prendre bonne note

des reproches adressés à certaines

résuma

problèmes qui devaient être posés
à l'Assemblée générale de l'après-
midi :
1° La formation rapide des Ami¬

cales nationales en Wehrkreis;
2° L'uniformisation des cotisa¬

tions pour toutes les Amicales;
3° La reprise par l'U.N.A.C. des

Amicales nationales défaillantes et
des isolés;
4° La prise en considération du

rapport présenté, lors du Congrès
de Lyon, par la commission char¬
gée du problème sur l'articulation
des Amicales nationales par rap¬
port à l'U.N.A.C. et par rapport
aux Amicales régionales.
Après un nouvel échange de

vues, il fut décidé que Pagay dé¬
fendrait, à l'Assemblée générale,
au nom de tous les délégués de
Province, leur point de vue sur ces
différents problèmes.

nombreux camarades, ainsi que
nous les y invitons d'autre part.
Dans le cadre intérieur de l'U.

N.A.C., le Bureau s'est efforcé de
resserrer de plus en plus les liens
d'amitié et de collaboration entre
tous les dirigeants des Amicalês
nationales et des Groupements ré¬
gionaux, de faire profiter chacun
de l'expérience des Amicales qui
ont réussi à démontrer les raisons
de leur activité, de leur importan¬
ce.

Le pool des journaux tirant en
commun a été maintenu, malgré
des difficultés de toutes sortes, et
permet, aux Amicales qui en font
partie, de conserver avec•> leurs
adhérents une liaison constante,
seule capable de sauvegarder l'a¬
mitié et la solidarité nées en cap¬
tivité.
Le responsable du pool intervient

pour faire remarquer, — en s'a-
dressant plus particulièrement aux
représentants de la Province, —

que l'intérêt présenté par les jour¬
naux, et leur efficience, seraient
encore plus grands... si les délé¬
gués utilisaient plus souvent les
colonnes qui leur sont largement
ouvertes.
Le secrétaire général énumère

ensuite les organisations de Colo¬
nies de vacances pour les enfants;
de placements familiaux dus aux
efforts généreux de nos camarades
de la Sarthe que nous ne saurions
trop remercier; de matinées récréa¬
tives et de goûters pour nos petits.

LA COMPOSITION
DU

COMITE-DIRECTEUR
DE L,'U.N.A.C.

Président :

René Seydoux
(Oflag X C)

Vice-Présidents :

Jean Legaret
(Oflag VI A)

Julien Toucane
(Stalag XII B/F)

Secrétaire général :
Marcel Simonneau

(Stalag III C)
Secrétaire adjoint :

Henri Potot
(Stalag VI A)

Trésorier :

Louis Berthet
(Stalag VII A)

Trésoriers adjoints :

Joseph Langevin
(Stalag V B)
Just Pruvot
(Stalag 325)

Délégués :
André Barrier
(Stalag II B)

Représentant de l'U.N.A.C.
à l'Office départemental

des A.C. et V.G. de la Seine
Maurice Esnault

(B.A.B.)
Félix Paillard
(Oflag XVII A)
René Riché
(Stalag IV A)

« Grâce au Club et à la Coopé¬
rative, constate Simonneau, cette
maison a pris une activité que
nous n'osions espérer; des services
ont été rendus à un grand nombre
d'adhérents; les visites deviennent
de plus en plus nombreuses.

« La Maison des Amicales vit;
elle est le rendez-vous de tous les
amicalistes anciens P.G. On est
certain de toujours y trouver bon
accueil, d'y renconter un camara¬
de, quel que soit le Stalag ou l'Of¬
lag où nous avons séjourné.

« Rares sont les demandes qui
ne peuvent être satisfaites, les ser¬
vices qui ne peuvent être rendus. »
Et il conclut :
« Grâce à l'U.N.A.C. enfin, des

Comités de liaison sont mainte¬
nant actifs entre l'U.N.A.C., l'U.
N.E.G., la F.N.C.P.G. et les Ami¬
cales professionnelles, l'U.N.A.C.
poursuit donc son but qu'on lui a
si souvent disputé : l'Unité P.G. »
Le compte rendu financier
Le rapport moral ayant été adop¬

té, on passe au compte rendu fi¬
nancier et au projet de budget
pour 1951, présentés par Langevin
et entérinés après une large dis¬
cussion technique dans laquelle in¬
terviennent Rivière (II D), Har-
douin (Oflag VI A), Glotin (Oflag
II B), Decollogne (XIII C), Hoquet
(XII A), Sorret (V C), Bailly (I A-
I B), etc...

Le regroupement
par Wehrkreis
Jean Legaret, qui dirige à son

tour les débats, — après avoir lu
une lettre du président René Sey¬
doux, exprimant ses regrets d'être
retenu loin de France en ce jour
d'assemblée, — donne la parole à
Pagay, de la région lyonnaise,
mandaté par les délégués de Pro¬
vince pour exposer l'important pro¬
blème du regroupement par Wehr¬
kreis, considéré par eux comme
essentiel pour la vie du Mouve¬
ment prisonnier.
Avec sa fougue coutumière et

convainquante, notre camarade
commente le rapport présenté en
cette matière au Congrès de Lyon
et que nous reproduisons d'autre
part.

. Il conclut en demandant ins¬
tamment que les méthodes préco¬
nisées soient rapidement mises à
l'étude par les Amicales « de fa¬
çon, dit-il, à ce que, l'an prochain,
nous nous retrouvions en face de
ce problème résolu ».
Il en est ainsi décidé à la suite

d'un amical échange de vues au¬
quel prennent part Sorret, Decol¬
logne, Bornât, Hardouin, Mar¬
chand, Pagay, Simonneau, . Glo¬
tin, ce dernier proposant un exa¬
men préalable de la question au
cours de réunions groupant chacu¬
ne les dirigeants des Amicales d'un
même Wehrkreis.
Ce qui est adopté.

Des modifications
aux statuts
De même est adoptée, — en As¬

semblée générale extraordinaire,
cette fois, — l'autorisation donnée
au Comité directeur de modifier les
Statuts de l'U.N.A.C., afin de lui
permettre d'obtenir la reconnais¬
sance d'utilité publique, indispen¬
sable pour bénéficier de dons et
de subventions.
Les élections au Comité
Auparavant, il avait été procédé

au vote pour la désignation de
cinq membres du Comité directeur.
Avaient été réélus : Legaret,

Toucane, Potot, Langevin; élu :
Pruvot.

m
En résumé, une réunion particu¬

lièrement intéressante, dominée
par la ferme volonté générale de
« construire » et de ne pas se per¬
dre dans d'interminables et stériles
discussions.
Nul doute qu'il ne reste de l'as¬

semblée du 9 juin de concrètes réa¬
lisations, pour le plus grand bien
de toutes nos Amicales et le triom¬
phe de l'idéal qu'elles poursuivent
d'un même cœur : le- maintien
d'une fraternelle solidarité.

Informations et
Solidarité
Au cours de la réunion des délé¬

gués de Province qui eut lieu avant
l'Assemblée générale de l'U.N.A.C.,
notre ami Marcel Pingret, délégué
du Nord, expliquait que le Grou¬
pement régional des Amicales de
Camps de la région du Nord avait
encore, à la suite de la tournée
de galas organisés en 1949 avec le
Prince Michaguine, un déficit de
plus de 200.000 francs à combler;,
ce qui avait pour résultat une
trésorerie déficitaire du groupe¬
ment.
Notre camarade René Duguey,

délégué de l'Orne, eut immédiate¬
ment un geste spontané et, alors
que la quasi-totalité des anciens
P.G. de ce département sont en
outre sinistrés totaux, il remit à
Pingret, en leur nom, sitôt finie
la réunion, pour son groupement,
la somme de trois mille francs
A notre camarade Duguey, ainsi

qu'à tous les camarades prison¬
niers qu'il représentait, les mem¬
bres du Groupement du Nord
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Septembre 1951
18 heures 30

Rassemblement en face du 51, avenue George-V (Métro
entre 17 heures 45 et 18 heures

George-V)

Venez nombreux rendre hommage au Soldat Inconnu
et à tous nos camarades morts pour la France
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documentation
adressent leurs plus sincères re¬
merciements, auxquels nous joi¬
gnons nos félicitations pour ce ges¬
te de solidarité.

Pour les candidats
à la rééducation
L'attention de l'Office National

des A.C. et V.G. a été appelée sur
certains ressortissants candidats à
la rééducation qui, domiciliés dans
des localités éloignées de toutes
écoles relevant de l'Office National
et, se trouvant, par contre, à pro¬
ximité d'un collège ou école de
l'Enseignement Technique, désire¬
raient, pour des motifs plus spécia¬
lement d'ordre familial, effectuer
leur stage dans ces dernières insti¬
tutions.
L'Office fait connaître qu'il ne

s'est jamais opposé à ce que, dans
des cas d'espèce, les facilités né¬
cessaires soient données aux candi¬
dats d'utiliser ce mode de forma¬
tion, dans le cadre de la rééduca¬
tion patronale et sous le contrôle
des Offices départementaux.
Il va de soi que les intéressés

peuvent, après agrément de leur
demande par l'Office National —

sur présentation d'un dossier ré¬
gulièrement constitué — bénéficier
des indemnités représentatives de
nourriture et de logement.
L'Office National précise que les

propositions qui pourraient lui être
adressées, en faveur des personnes
désireuses de s'inscrire aux cours

des Collèges Techniques, devraient
viser de préférence des victimes
de guerre n'ayant pas dépassé l'âge
de 25 à 30 ans et qu'il s'agirait,
bien entendu, de mesures absolu¬
ment individuelles; le stage dans
les centres administrés par l'Offi¬
ce National devant toujours, en
premier lieu, être préconisé.

Littérature
Au cours de l'émission « La vie

des Lettres » du 12 juin, M. Mar¬
tial Piechaud se laissait ccmplai-
samment interroger au sujet d'un
livre qu'il vient de publier.
Et, plein de son sujet, il par¬

lait des femmes qui eurent une
influence sur Chateaubriand.
Venant à parler de la sœur de

l'écrivain, "M. Piechaud émit cette
curieuse phrase : « Elle s'est tuée,
à la fin de sa vie », puis, quelques
secondes après, il récidiva : « Il
semble bien qu'elle se soit suicidée
à la fin de sa vie ».



(.Suite de la page 10

NAISSANCES
Chantai et Bernard Ancement ont
la joie de vous annoncer la nais¬
sance de leur petite Isabelle, le
30 mai 1951, au 86, avenue de
Strasbourg, à Nancy,
Les anciens de La Roulotte

sont heureux de féliciter la ma¬
man et rappellent au papa que
cette ravissante entrée en scène
n'a pas, elle, été loupée.

« Puisque, nous écrit l'ami Paul
Claudel, 3, rue de l'Abattoir, à
Cernimont (Vosges), les membres
de nos familles sont toujours in¬
vités aux manifestations de l'A¬
micale, j'ai cru bien faire de
« contacter » mon fils, Jean,
dont la naissance remonte au
dimanche 27 mai. Il est bien
portant ainsi que sa maman. »

Quand nous vous disions que l'air
du Waldho jouait un rôle énor¬
me dans l'accroissement de la
population française. Notre ami
le Dr D. Palmer, 69, rue Anatole-
France, au Havre (Seine-Inférieu¬
re), nous fait part de la nais¬
sance de son troisième garçon,
Didier.
Félicitations aux heureux pa¬

rents.

Longue vie et belle prospérité
aux nouveaux petits V B.

AU COURRIER
Un fait sensationnel s'est passé le

27 mai 1951, au 5, rue Victor-
Berthelot, à Saint-André-les-Ver¬
gers (Aube). Un de nos grands
amis, celui que nous appellions
familièrement « La Riflette », a
pris enfin la plume pour nous
donner de ses nouvelles. Don¬
nons quelques extraits de la lon¬
gue lettre de notre ami Rifle :
La bave du crapaud n'atteint

pas la blanche colombe...
Cela commence bien ! nous

croyions que notre ami était plu¬
tôt un vrai sanglier des Arden-
nes, qu'un spécimen de la gent
plumée, mais trêve de plaisante¬
ries et redevenons sérieux, nous
dit-il après nous avoir donné un
petit aperçu du Rifle que nous
avons connu et que nous avons
tant de plaisir à retrouver...
Oui, chers camarades, je suis

fautif de ne pas vous avoir don¬
né de mes nouvelles et les épi-
thètes dont vous m'avez gratifié,
sans être méritées, n'en consti¬
tuent pas moins un rappel à

■ l'ordre sévère et justifié.
Alors que vous vous employez

à continuer cette camaraderie
qui nous unissait, nous autres
flemmards invétérés, nous som¬
nolons, nous nous engourdissons
et sommes très heureux, certes,
de recevoir le journal « Notre
Journal », sans nous représen¬
ter, ou si peu, les efforts dé¬
ployés par nos anciens camara¬
des en vue de nous faire revivre
un tantinet avec le passé et pour
nous donner des nouvelles de nos
anciens compagnons de chaînes.
Mais, si je ne vous écris pas,
ceci est dû en partie à mes nom¬
breuses occupations journalières
très absorbantes et aussi à une

part de négligence, je l'avoue
humblement; mais il se passe
peu de jours sans que ma pensée
s'envole vers vous. Le souvenir
est tenace et il est impossible
d'oublier les bons et les mau¬

vais moments passés ensemble.
Perron, Desseigne, Patin, Ba-

jus, Nadier, pour ne citer que
les principaux, à vous, mon sa¬
lut fraternel et sympathique.
A notre abbé Petit, mon sou¬

venir impérissable. Dites-lui bien
que, s'il avait l'occasion de pas¬
ser à Troyes, il n'oublie pas
de venir me dire bonjour.
A Lavigne, un coup de corne

de sanglier; merci de son bon
souvenir.
A tous mes anciens camarades

des Kommandos de Neufra, Hun-
dersingen et Waldhotel, une cor¬
diale poignée de mains et mes
affectueuses pensées.
Je me fais également un de¬

voir d'associer à ce pieux souve¬
nir nos vieux copains Harsten-
stein, Mario, « le Vioc », Tondu
et je m'excuse de ne pas nom¬
mer les autres, la liste serait
trop longue. Dites-leur par la
voie du journal que je pense à
eux...

LE CARNET DU VB
Je vous signale également que

j'ai fortement maigri. Je me
porte toujours bien, c'est une
affaire entendue, mais avec les
ans je reprends la ligne... Lors
d'un prochain voyage à Paris, je
m'efforcerai de vous rendre vi¬
site.
Nous attendons notre ami de

pied ferme et lui donnons ren¬
dez-vous, si possible, à la- jour¬
née nationale du V B du 7 octo¬
bre.

Notre ami Claudel, de Cornimont,
en nous apprenant la naissance
de son fils, signalée dans la ru¬
brique adéquate, est heureux
d'annoncer l'événement à tous
les anciens V B et particulière¬
ment à ses camarades de Villin-
gen, Forschheim, Windemeute
et Kuzingen.
Nous le remercions de nous of¬

frir l'occasion de repêcher quel¬
ques « brebis égarées ». Notre
activité dépendra de notre force
et notre force viendra du nombre
de nos adhérents.

Encore un sanglier qui nous en¬
voie de ses bonnes nouvelles.
C'est notre ami Roger Gilbert,
de Cernion, par Maubert-Fontai-
ne (Ardennes), qui nous écrit et
veut bien trouver des qualités à
notre bulletin, ce dont nous le
remercions. En vrai sujet de
Schramberg, il adore les articles
de notre ami Hadjadj et profite
de l'occasion pour adresser son
meilleur souvenir à tous ses an¬
ciens camarades.

De l'Ile de Beauté, nous parvient
le cordial souvenir qu'adresse à
tous les anciens V B notre ami
Pierre Campana, de Taglio-Iso-
laccio.

Traversons la Méditerranée et ar¬

rêtons-nous sur les bords de
l'Arnette. De la capitale de la
laine, notre ami André Sicre, 15,
rue Pailhé, à Mazamet, nous
adresse toutes ses amitiés pour
les anciens de Tailfingen.

De capitale en capitale... De celle
'

de l'ancienne Austrasie, nous
parvient un don généreux de no¬
tre ami Henri Penel, 8, rue St-
Livier, à Metz-Sablon (Moselle),
qui veut bien, lui aussi, accorder
beaucoup d'intérêt à notre mo¬
deste « Captif ». Nous le remer¬
cions de ses éloges, qui nous
touchent d'autant plus qu'ils
viennent d'un connaisseur. Pe¬
nel est en effet président de la
section P.G. du secteur de Sa-
blon et délégué aux services so¬
ciaux du Comité de la section de
Metz. Notre ami adresse son bon¬

jour amical à tous les anciens
V B.

Du 2, rue de l'Eglise, à Giroma-
gny (Territoire de Belfort), l'ami
René Galmiche adresse ses cor-
"diales salutations à tous ceux

qui se souviennent encore de lui
et à tous les membres du Bu¬
reau qui furent pour lui d'excel¬
lents camarades. L'ami Galmi¬
che se rappelle très bien Po-
talier, l'homme serpent du Sta¬
lag, et ses nombreuses éva¬
sions. Il espère que beaucoup de
camarades répondront à l'appel
de Potalier, en ce qui concerne
les attestations d'évasion, pour
le remercier des agréables mo¬
ments qu'il a fait passer à tous
lors des galas sportifs qui se
sont déroulés au camp.
Nous remercions Galmiche de

sa gentille lettre et l'assurons du
bon souvenir de tous ses anciens
collègues de captivité qui seraient
particulièrement heureux de le
rencontrer à la journée nationa¬
le du V B, le 7 octobre prochain.

Nous en parlions dans notre pré¬
cédent courrier. Il faut croire
que l'ami Guy a de belles anten¬
nes, car notre journal était en¬
core à, l'imprimerie qu'un man¬
dat généreux venant de La Ni¬
velle nous rappelait que notre
ami Guy Bruant pensait tou¬
jours à ses copains de captivité.
jQu'il veuille bien nous excuser

pour le mandat « recouvre¬
ment » qui s'est croisé avec son
envoi. Guy Bruant adresse ses
sincères amitiés à tous les an¬
ciens du Waldho.

Notre ami Vallou Louis, de Dam-
blain (Vosges), en même temps
qu'il nous envoie le montant de
sa cotisation 1951, nous adresse
un stock de bons sentiments
qu'il nous charge de répartir en¬
tre tous les anciens du V B.

Notre ami Gilbert Fritsch, 50, rue
du Colonel-Moll, à Laxou-Nancy
(Meurthe-et-Moselle), envoie à
tous ses anciens camarades ses
sincères salutations et se rappel¬
le à leur bon souvenir.

NOS VISITEURS
Les amis de province viennent tou¬
jours faire une petite visite à
l'Amicale lorsqu'ils visitent la
capitale. Ainsi notre camarade
Laizet Yves, 63, rue Paul-Féval,
à Rennes, a profité de son voya¬
ge pour venir régler sa cotisa¬
tion. Ce qui est une façon élé¬
gante de joindre l'utile à l'agréa¬
ble. Il adresse à tous les amis
son cordial souvenir.

On fait toujours des bêtises à...
Cambrai. Nous aurions bien ai¬
mé goûter une de celles que
devait apporter en venant nous
rendre visite, un matin, malheu¬
reusement, l'ami Mollet André,
54, boulevard de la Liberté, à

1 Cambrai. Nous regrettons de ne
pas avoir rencontré notre cama¬
rade.

Une autre visite, matinale égale¬
ment, de notre ami Joseph The-
pault, de Tilliers-sur-Avre. Il fait
parvenir aux anciens des Kdos
de Tailfingen et d'Eschingen
son amical souvenir. Nous re¬

grettons de ne pas avoir rencon¬
tré l'ami Thepault, car nous lui
aurions prouvé que dans les ver¬
res du Bouthéon ne coule pas
seulement de l'eau de l'Avre
(rivière qui alimente Pai's), mais
aussi de bons crus vinicoles.

LE CERCLE S'AGRANDIT
Quand le cercle de famille V B
s'agrandit nous saluons joyeu¬
sement chaque arrivée, aussi
est-ce avec le cérémonial habi¬
tuel que nous souhaitons à no¬
tre ami Roger Legland, de Thu-
meries (Nord), une cordiale bien¬
venue parmi nous.
Nous le remercions de sa gen¬

tille lettre ainsi que de sa liste
d'adresses d'anciens camarades
de Kdos.- L'ami Legland envoie
à tous son fraternel salut.

De Belgique, nous arrive égale¬
ment tout un stock d'adresses, ce
qui nous comble d'aise et nous
permet de remercier notre ami
Vaudry A., rue A.-Naquet, 26, à
Namur. Citons donc quelques
passages de sa lettre :

Je voudrais recevoir votre re¬
vue « Les captifs de la Forêt
Noire ». Je passerai par Paris
au mois d'août, étant le parrain
de la fille d'un ancien du V B,
j'en profiterai pour aller vous
dire un petit bonjour; en atten¬
dant vous seriez bien aimable de
transmettre mon bonjour à tous
les anciens camarades des jours
de misère. Sincères amitiés.
Au mois d'août, mon cher

Vaudry, je veux espérer qu'il y
aura du monde pour vous rece¬
voir, car n'oublions pas que
nous serons en pleine période de
vacances. Mais le 7 octobre, où
nous recevrons, au cours de no¬
tre journée nationale, les diri¬
geants de l'Amicale V B belge,
il y aurait toute possibilité de
rencontrer tous les anciens ca¬

marades français. C'est dans cet
espoir que nous adressons à no-

Le billet dm Ptit Chef
(Suite de la page 1)

Après s'être promenée en titu¬
bant, sous les yeux horrifiés de
milliers de spectateurs, le long
d'une corniche du West-End, à
39 mètres du sol, elle fut descen¬
due par la police et inculpée
d'ivresse.
Mais, le jour de la comparution

devant le magistrat, on la chercha
en vain; dans le même état, elle
se promenait sur la voie du mé¬
tro ! Pendant une demi-heure elle
enjamba dans l'obscurité quatre li¬
gnes électrifiées.
Arrêtée de nouveau, elle se voit

inculpée d'ivresse sur la voie pu¬
blique. Elle vient de mettre oppo¬
sition au jugement en déclarant
que les deux voies de promenade
choisies par ses soins pouvaient
difficilement être qualifiées de...
publiques !... Evidemment !
Etes-vous atteint
de « porphyria » ?
M. Henry Gaze, homme d'affai¬

res anglais, habitant Alton, dans
le Hampshire, est le plus malheu¬
reux des hommes. Depuis dix-huit
ans, il est atteint d'une curieuse
maladie, baptisée « porphyria ».
Au moindre rayon de soleil, il se
déclare une éruption cutanée (ter¬
me médical poli) provoquant d'in¬
tolérables démangeaisons. Tous les
remèdes sont restés sans effets. Il
ne peut sortir que le chef recou¬
vert d'un chapeau à larges bords
et armé d'un parapluie qu'il ouvre
au moindre rayon de soleil. Les
glaces de son automobile sont fu¬

mées (ses harengs aussi, sans dou¬
te). Quand il part en vacances, il
ne choisit que des endroits où le
baromètre... est à la pluie fixe !
Enfin une personne que ne se

plaindra pas de la pluie pendant
ses vacances !

La fête des Mères
Comment ont fait cette année

les enfants d'une brave mère de

li
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famille de Pulenderi, en territoire
cachemire ? Malgré les efforts de
cette ex-charmante personne et ses
visites aux sommités médicales, el¬
le se mue rapidement en homme
parfait, et ce depuis plusieurs
mois. A Karachi on espère inter¬
rompre cette indésirable évolution
grâce à un traitement par les hor¬
mones. Dans l'incertitude du ré¬
sultat, on habitue doucement les
enfants à l'idée d'avoir bientôt
deux pères... et plus de mère !
(Petits papas, c'est aujourd'hui...
votre fête ) (air connu, au pluriel).

Ça arrange tout
Le « Christian Leader Magazi¬

ne », journal de Détroit, imprime
sur ses bulletins d'abonnement la
formule suivante, très commode en
cas d'arrêt de publication : « Si,
par la volonté de Dieu, cette re¬
vue devait cesser de paraître,
Dieu seul serait responsable du
remboursement des abonnements
non servis ».

Autrement dit, en cas de récla¬
mation, prenez l'ascenseur, montez
au ciel, et cherchez parmi les mil¬
liards d'Elus le responsable des
remboursements; vous n'êtes pas
près de redescendre !

tre ami Vaudry nos sincères ami¬
tiés.

Quand nous vous disions que la
grande famille V 'B s'agrandis¬
sait de jour en jour. Aussi est-ce
avec joie que nous recevons par¬
mi nous :

Gilbert Delahaye, rue René-Gic-
quel, à Aumale (Seine-Inférieu¬
re), un ancien du Kdo 23703;

Marcel Heutte, 6, rue de Vaucelle,
à Taverny-sur-Oise (Seine-et-Oi-
se);

Robert Schmitt, 10, rue de Puebla,
à Lille (Nord), un ancien du Kdo
20043.

* Amicale bienvenue à tous.

NOS ABBES
Une carte de notre ami l'abbé Mo-
ra, curé à Biaudos, qui prend
toujours plaisir à lire notre bul¬
letin et surtout le Courrier, qui
fait remonter à la mémoire des
noms et des visages et réveille
des souvenirs tombés dans l'ou¬
bli.
Il adresse son bon souvenir à

tous ses confrères dans le sacer¬
doce et à tous les camarades Ge-
fang qui ont partagé sa vie de
détresse au Stalag à Blomberg,
à Singen et Schramberg.

DEMANDE
D'ATTESTATION

La veuve de notre camarade
Garlis, décédé à la suite d'une
opération d'un ulcère à l'estomac,
désirerait recevoir des attestations
de camarades ayant connu son
mari pendant son séjour à l'hôpi¬
tal du Waldhotel à Villingen.
Adresser tous les renseignements
au Bureau de l'Amicale. Nous
nous permettons d'insister tout
particulièrement auprès de nos ca¬
marades sur la demande de la veu¬
ve de notre pauvre camarade. Il
faut penser, chers amis, au destin
malheureux qui frappe les compa¬
gnes de nos disparus. C'est à
l'Amicale de. veiller sur le sort des
familles de ceux pour qui a été
fondée la Caisse d'entr'aide. Mais
c'est à nos camarades de l'aider
dans sa tâche.

DERNIERE HEURE
En dernière heure, nous recevons

de nos amis Marko et Marki une
lettre par avion nous annonçant
leur séjour en Amérique du Sud,
sous le chapiteau du Cirque Bou-
glione.
Lors de leurs précédentes tour¬

nées, nos amis avaient toujours
l'occasion de rencontrer des an¬
ciens du V B. Cette fois, si loin
de la France, retrouveront-ils des
anciens P.G. du V B pour les ap¬
plaudir ?

CHEZ LES « V »

DE L'ISERE
La dynamique Amicale des « V »

de Grenoble, avec le concours de
dévoués camarades P.G. de la sec¬
tion de Grenoble, a organisé, le
dimanche 3 juin, dans la coquette
banlieue de la cité alpine, à Saint-
Martin-d'Hères, un festival sportif
très réussi.
Un concours de boules, un rallye

cyclotouriste de 25 km., une cour¬
se de côte cycliste sur 3 km. (à
10 %), une épreuve pédestre d'en¬
viron 1.300 à 1.500 m., ont permis
à ceux qui, sportivement, ne dé¬
sarment pas, de participer à d'in¬
téressantes épreuves.
Beaucoup de sympathisants, 45

participants au repas amical, 48 au
concours de boules, 60 aux autres
épreuves : Section de Grenoble et
Amicale des V ont gagné la partie.
Félicitations aux Gainier, Fran-

ceschoni, Bonilla, Chabert, vain¬
queurs des différentes épreuves
P.G.
Remerciements aux dévoués Ro-

saz, Gardanne, de la section, à
Chabsrt, Marche, Escudie, Delrieu,
des V, qui ont bien mérité du
sport P.G.
Le colonel Borne, président de

la section de Grenoble, présidait
cette fête. La leçon, conclusion de
cette belle journée, est que toute
petite Amicale de Stalag de pro¬
vince peut réaliser et faire quelque
chose, quels que soient ses moyens.
Le tout est de vouloir.

Le Gérant : PIFFAULT
Imp. Montourcy, 4 bis, r. Nobel, Paits

MAISONS
RECOMMANDEES

FAURE, Fourreur, 14. rue de
la Banque, Paris (2°).

G. MENIER, Optique, Photo,
Cinéma, 22, rue du Fau¬
bourg - Saint - Martin, Paris
( 10e).

André JACQUES, mécanogra¬
phie, réparation, reconstruc¬
tion, entretien de toutes ma¬
chines à écrire et à calculer,
44, rue de Bellechasse, Pa¬
ris (7e). Inv. 49-80.
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